
2ème DIMANCHE DE PAQUES 
12/04/2026 - année A 

 
Chers frères et sœurs, 

 
Ce Dimanche est riche en événements et en grâces ! 
 
Il est appelé depuis des siècles « Dimanche in albis », en blanc, car il est celui où nos chers néophytes déposent 
l’habit qu’ils ont reçu lors de leur baptême à la veillée pascale et prennent pleinement place avec nous pour 
participer à la Ste Eucharistie. 
C’est donc avec joie que nous vous retrouvons ce matin et que nous prions avec vous qui - comme le disait 
l’antienne de la messe - êtes avides du lait pur de la Parole qui vous fera grandir pour arriver au salut, Alléluia ! 
 
Ce Dimanche est également, depuis maintenant 26 ans, le Dimanche de la Miséricorde.  
Comme vous le savez, répondant à une demande exprimée par Jésus Christ à Sainte Faustine, je cite Notre 
Seigneur : Ce jour-là, les entrailles de ma miséricorde sont ouvertes et je déverse tout un océan de grâces sur les 
âmes qui s’approcheront de la source de ma miséricorde : toute âme qui se confessera et qui communiera 
obtiendra le pardon complet de ses fautes et la rémission de sa peine. Ce jour-là, toutes les sources divines par 
lesquelles se déversent les grâces sont ouvertes1. 
Pour ceux qui n’ont pu se confesser pour Pâques, il sera possible de le faire cette après-midi avant les Vêpres, 
comme vous avez pu en être informé par les news paroissiales. 
 
Que, tous, nous chantions les miséricordes du Seigneur aujourd’hui et pour l’éternité ! 
 
Ce Dimanche est aussi celui qui clôture les 8 jours de l’Octave de Pâques qui nous ont permis d’être 8 jours de 
suite dans la joie pascale !  
Même si le calendrier n’a retenu comme jour férié que le lundi, et que notre zone scolaire n’était pas en 
vacances, chaque jour nous a fait reprendre - comme aujourd’hui encore - la belle séquence du Victimae Pascali 
laudes - le Gloria, les multiples alléluias et les prières propres au jour de Pâques… 
 
Ce Dimanche est donc comme un bouquet final de cette semaine qui nous a aidé, je l’espère, à mettre en 
œuvre ce que saint Pierre décrivait dans la 2ème lecture, à savoir : 
exulter de joie,  
même s’il faut que l’on soit affligés,  
pour un peu de temps encore, par toutes sortes d’épreuves… 
 
J’espère que cette semaine aura porté des fruits de conversion par notre joie pascale…  
 
Vous connaissez cette terrible déclaration que l’on prête au philosophe Nietzsche : « Je croirais si les chrétiens 
avaient des visages de ressuscités. » 
 
Exultons donc de la joie des ressuscités que nous sommes - en particulier vous les néophytes ! « Heureux que 
sommes-nous de croire » de fait sans voir. 
D’ailleurs, si l’on voyait, nous n’aurions plus besoin de la foi puisque la foi se base, non pas sur ce que l’on voit, 
mais sur ce que l’on entend et sur l’autorité de celui qui nous parle !  
La foi se base sur la confiance dans ce que dit Jésus et son Église ! 
« Jezu, Ufam Tobi » [Iesu ufam Tobié]  
Jésus j’ai confiance en toi ! dit la belle phrase attachée à la Neuvaine de la Miséricorde. 
 
Aussi, c’est parce que nous croyons sans voir, c’est parce que nous avons confiance en Jésus resuscité et en 
ce qu’Il nous dit, que nous sommes également dans la joie pascale de ce Dimanche que les orientaux appellent 
le « Dimanche de Saint Thomas ». 

 
1 P. J. 699. 



En effet, l’apôtre saint Thomas nous donne l’occasion - à chaque messe - de reprendre cette splendide 
profession de foi : « Mon Seigneur et mon Dieu » pour la faire nôtre, en réponse à Jésus qui vient à nous par 
l’Eucharistie. 
 
A chaque messe, l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde, nous dit effectivement :  
 
« La Paix soit avec vous »  
 
Mais aussi : 
 
« Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; 
avance ta main, et mets-la dans mon côté : Ceci est mon Corps, Ceci est la coupe de mon Sang… 
cesse d’être incrédule, sois croyant. » 
 
Comme le dit dans sa célèbre hymne eucharistique « Adoro Te » un autre saint Thomas, saint Thomas d’Aquin : 
 
La vue, le goût, le toucher, font défaut en présence de Jésus Eucharistie, 
 
Mais écouter Jésus nous dire : c’est moi… c’est mon Corps livré, c’est mon Sang versé, c’est moi, l’Hostie 
Sainte, la victime aux plaies dans les mains, les pieds et le côté  
fonde la certitude de foi. 
Visus, tactus, gustus in te fallitur, sed auditu solo tuto creditur… 
 
Ainsi, nous croyons tout ce qu'a dit le Fils de Dieu. 
Il n'est rien de plus vrai que cette Parole de vérité :  
« Ceci est mon Corps glorieux avec ces plaies, ceci est mon Sang qui jaillit de ces plaies… » 
 
Credo quidquid dixit Dei Fílius : nil hoc verbo veritatis verius. 
 
Sur la Croix, se cachait Sa seule divinité, 
Disait encore saint Thomas d’Aquin, 
Mais ici, en même temps, se cache aussi Son humanité. 
Toutes les deux, cependant, nous les croyons et les confessons, 
 
Ses plaies, tel Thomas, nous ne les voyons pas, 
Cependant, Il est là et nous le confessons ! 
 
Oh, Seigneur, - par l’intercession des deux saint Thomas - faites que : 
 
toujours davantage, en toi nous croyons, 
qu’en Toi nous placions notre espérance, nous t’aimons 
Fac me tibi semper magis credere, In te spem habere, te diligere.  
 

Chers frères et sœurs, 
 
Voyez-vous, sainte Faustine, dont le nom de religieuse était Sœur Marie Faustine du Très Saint Sacrement, 
avait une très grande dévotion pour l’Eucharistie. 
 
Si bien qu’elle écrivit dans son fameux « Petit Journal » : 
 
Ô Seigneur, en quittant cette terre, tu as voulu rester avec nous, tu nous as laissé ta présence dans le Sacrement 
de l’Autel et tu nous as ouvert toute grande ta miséricorde. Il n’y a pas de misère qui puisse t’épuiser : Tu nous as 



tous appelés à cette source d’amour, cette source de divine pitié. C’est là, le temple de ta miséricorde, le remède 
à toutes nos faiblesses.  2 
 
« Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; 
avance ta main, et mets-la dans mon côté : 
cesse d’être incrédule, sois croyant. » 
 
On est dans la droite ligne de ce qu’a vécu saint Thomas… 
 
Ce fut très souvent lors de messes ou d’Adorations que Notre Seigneur lui apparut afin de révéler la grandeur 
et la profondeur de sa Miséricorde qu’il déverse par la confession et l’Eucharistie. 
 
Tout comme pour Ste Marguerite Marie à Paray le Monial d’ailleurs. 
 
Et l’on retrouve, chez l’une comme chez l’autre, le témoignage de cette douleur exprimée par Jésus face à 
nos incrédulités ou froideurs vis-à-vis de sa présence dans l’Eucharistie, incrédulité qui rejoint celle de St 
Thomas : 
 
Ah ! combien il m’est douloureux que les âmes s’unissent si peu à moi lors de la sainte Communion ! dit un jour 
Jésus à Ste Faustine. 
J’attends les âmes, mais elles sont indifférentes envers moi. 
Je les aime si tendrement, si sincèrement, et elles se méfient de moi.  
Je veux les combler de mes grâces, et elles ne veulent pas les accepter.  
Elles se conduisent envers moi comme envers une chose morte, et pourtant mon cœur déborde d’amour et de 
miséricorde pour elles.  
 
Saint Thomas, sainte Marguerite Marie, Sainte Faustine, aidez-nous dans notre profession de foi envers le 
Seigneur ressuscité qui - par son Eucharistie - vient à nous avec ses saintes plaies, ses plaies glorieuses… 
 
Mon Seigneur et mon Dieu ! s’est donc écrié saint Thomas… 
Rabbouni, Maître, s’exclama sainte Marie Madeleine que la séquence nous a rappelé lorsqu’elle fut en 
présence de celui que son cœur aime, son Christ, son Espérance ! 
Ô mon Jésus et mon Amour, disait Sainte Marguerite Marie 
Ô Jésus caché dans l’Hostie, mon doux Maître et fidèle Ami, écrivit Sainte Faustine3… 
 
Et nous, qu’oserons-nous dire au moment de la Consécration, lors de la communion, lors de l’Adoration 
Eucharistique ou en faisant la génuflexion ? 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Le passage des Actes des Apôtres que nous avons entendu rapportait que 
Les frères étaient assidus à l’enseignement des Apôtres 
et à la communion fraternelle, à la fraction du pain, c’est-à-dire la messe, et aux prières. 
 
Un peu plus haut, saint Luc rapportait  
Que cette assiduité à la prière était vécue avec Marie la mère de Jésus4. 
 
Certainement que les Apôtres, dont saint Thomas, ont appris de Notre Dame comment vivre cette rencontre 
avec son Fils que la messe permet de vivre ! 
 
C’est d’ailleurs ce qu’écrivit saint Jean Paul II dans son encyclique sur l’Eucharistie : 

 
2 P. J. 1747 
3 P.J 877 
4 Ac I, 12-14 



Sa présence ne pouvait certes pas faire défaut dans les Célébrations eucharistiques parmi les fidèles de la 
première génération chrétienne, assidus « à la fraction du pain ».  
Mais en allant au-delà de sa participation au Banquet eucharistique, on peut deviner indirectement le rapport 
entre Marie et l’Eucharistie à partir de son attitude intérieure.  
Par sa vie tout entière, Marie est une femme « eucharistique ».  
L’Église, regardant Marie comme son modèle, est appelée à l’imiter aussi dans son rapport avec ce Mystère très 
saint.5 
 
Très Sainte Vierge Marie, nous vous regardons en ce temps pascal ! 
Regina caeli laetare, alléluia ! 
Soutenez notre foi eucharistique qui nous remplit de la joie de croire sans voir et surtout, nous permet de 
nous adresser à Jésus en lui disant en sa présence eucharistique : j’ai confiance en Toi ! Mon Seigneur et mon 
Dieu ! 
  

 
5 Ecclesia de Eucharistia n° 53 
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Le célébrant : Poursuivant l’élan de la neuvaine qui nous a préparés à la Fête de la Miséricorde, amenons au 
Seigneur tous ceux que nous voulons Lui recommander particulièrement en ce jour. 
 

------------- 
 
 
Amenons à Jésus miséricordieux notre Pape Léon,  
notre évêque, Mgr Crepy, tous les évêques et les prêtres. 
Demandons au Seigneur de les soutenir dans leur ministère  
afin que par les sacrements qu’ils célèbrent,  
ils Lui permettent de répandre abondement les grâces de la miséricorde  
jaillissant de son Cœur. 
 
En ce Dimanche “in albis”,  
amenons à Jésus tous les nouveaux baptisés de Pâques.  
Prions en particulier pour Johan, Pauline, Jeanne et Anna. 
Demandons au Seigneur  
de nous aider à comprendre toujours mieux  
quel baptême nous a purifiés,  
quel Esprit nous a fait renaître,  
et quel sang nous a rachetés. 
 
 
En ce jour consacré par saint Jean Paul II à la Miséricorde divine, 
amenons au Seigneur tous ceux qui ont une responsabilité 
dans le gouvernement des nations. 
Demandons au Seigneur  
de les aider à comprendre que  
- comme Il l’a révélé à Ste Faustine –  
« l'humanité ne trouvera pas la paix  
tant qu'elle ne se tournera pas avec confiance  
vers sa miséricorde ». 
 
 
Comme le firent les contemporains du Seigneur durant son séjour sur la terre,  
amenons au Seigneur tous ceux qui souffrent  
dans leur corps, leur esprit ou leur âme. 
Supplions le Seigneur de les aider à comprendre  
que ses plaies montrées à St Thomas  
sont le signe visible du fait qu’Il est venu  
pour nous guérir et sauver les âmes. 
 

     …/… 
 
Enfin, amenons à Jésus miséricordieux  
les membres de notre paroisse et chacun d’entre nous. 
Demandons au Seigneur de nous aider  
à grandir dans la foi en l’Eucharistie 
où - bien que ne voyant pas les plaies de Jésus comme saint Thomas - 



nous confessons qu’Il est notre Seigneur et notre Dieu,  
réellement présent parmi nous ! 
 

---------- 
 

 
Le célébrant : Père éternel, par la passion et la résurrection de ton Fils, exauce nos prières ; sois miséricordieux 
pour nous et pour le monde entier. 
Nous te le demandons par ce même Jésus Christ qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint Esprit, maintenant 
et pour les siècles des siècles. 

 

JEAN-PAUL II  

REGINA CÆLI  

IIe Dimanche de Pâques, 27 avril 2003 

Nous l'invoquons aujourd'hui en particulier comme Mère de la Divine Miséricorde, en priant pour toute la 
famille humaine, conscients que ce n'est que dans la miséricorde de Dieu que le monde peut trouver la paix. 
De façon particulière, nous confions à Marie les Églises d'Orient, qui célèbrent ce dimanche la Pâque de la 
Résurrection. 
 
 


